
5 dim Pâques 2019 C – Ac 14,21-27 ; Ap 21,1-5 ; Jean 13,31-35. 

Le départ de Judas confirme que Jésus a bien glorifié Dieu. En effet, que 
Judas reste et ne trahisse pas Jésus, signifierait que Jésus lui est semblable. 
Mais Jésus a toujours aimé ses interlocuteurs et n’en a jamais tant soit peu 
manipulé un tandis que Judas manipule Jésus en le livrant comme un objet. 

Ainsi Jésus déploie la gloire de Dieu en aimant et révèle ainsi qu’il est de 
même nature que lui puisque Dieu est amour. Jésus découvre donc que 
d’un humain peut naître un fils pour Dieu dès lors qu’il aime. 

Et Dieu remercie son fils en le glorifiant à son tour. Mais cette glorification 
passera par les disciples qui honoreront le commandement nouveau reçu de 
Jésus en incarnant à leur tour cet amour venant de Dieu que Jésus leur a 
transmis. Et ils le feront car ce commandement s’imposera à eux au point 
de l’emporter sur tout autre impératif ! Ainsi peu à peu les disciples 
grandiront tels des petits enfants devenant peu à peu adultes ! 

Mais les disciples feront aussi fort que Jésus uniquement s’ils se retirent au 
moment opportun de même que Jésus. Car pour aimer vraiment à la 
manière de Jésus, il importe de quitter ceux que l’on aime sans quoi ils ne 
prennent pas toute leur dimension. Et c’est d’ailleurs en se retirant de 
même que Jésus, que les disciples montreront qu’ils sont adultes. 

Paul et Barnabé obéissent parfaitement au commandement nouveau et 
montrent qu’ils sont adultes car ils installent des anciens à Lystre, Iconium 
et Antioche. Ils donnent ainsi aux chrétiens de ces trois villes la liberté dont 
ils ont besoin pour vivre pleinement l’Evangile ! Et leur gloire sera que ces 
trois communautés vivent et se développent sans eux ! 

La terre nouvelle, le ciel nouveau, la Jérusalem nouvelle sont à l’ancienne 
terre, à l’ancien ciel, à l’ancienne Jérusalem ce que le Fils est à l’Homme ou 
à l’Humain. En même temps qu’un fils advient d’un humain, dès lors que le 
commandement nouveau s’impose, un monde nouveau advient car en nous 
aimant les uns les autres comme Jésus nous a aimé nous transformons 
notre environnement. Dès lors que nous aimons comme Jésus nous le 
commande non seulement nous bannissons la mort de nos relations, mais 
aussi nous la bannissons aussi du paysage où nous les vivons ! 

Deux questions à partir de ces textes : Est-ce que nous aimer les uns les 
autres comme Jésus nous le commande est l’impératif de nos existences ? 
Et nous est-il déjà arrivé de nous retirer pour laisser vivre pleinement ceux 
que nous aimons comme Paul et Barnabé ? 

Amen. 


